
        
            
                
            
        

    
	Des manifestations contre le confinement dans plusieurs Etats américains

	En pleine campagne électorale, les partisans de Trump dénoncent les mesures prises par certains gouverneurs pour tenter de limiter la progression de la pandémie.
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	Les protestations contre le confinement se poursuivent aux Etats-Unis. Au nom de la défense de la liberté individuelle – « la liberté d’attraper le coronavirus », comme l’a résumé le chroniqueur du New York Times Charlie Warzel, plus d’un millier de manifestants se sont rassemblées lundi 20 avril à Harrisburg, la capitale de Pennsylvanie. Plusieurs centaines d’entre eux étaient massés sur les marches du Capitole, au mépris de l’ordonnance du gouverneur de l’État imposant de maintenir une distance sociale d’au moins 1,80 m pour éviter la propagation du virus. Parmi les banderoles : « Le communisme tue plus que le Covid-19 ». Ou « Jésus est mon vaccin ».

	Depuis la première manifestation, le 15 avril dans le Michigan, treize Etats américains – démocrates comme républicains – ont connu des mouvements similaires : à pied, bien que les regroupements de plus de 10 personnes soient interdits. Ou en voiture, sous la forme d’opérations escargot (operation gridlock). La presse a souligné que ces rassemblements n’étaient en aucun cas représentatifs de l’état d’esprit de la population : selon un sondage du Pew research center en date du 16 avril, 66 % des Américains sont plutôt inquiets de voir le confinement être levé « trop tôt », en dépit des conséquences économiques (22 millions de chômeurs actuellement).

	Lire aussi  Encouragées par Donald Trump, les manifestations anti-confinement se multiplient aux Etats-Unis

	Mais les observateurs ont relevé les similitudes avec le Tea Party. En avril 2010, le mouvement anti-impôts avait commencé par des éruptions de quelques dizaines de « révolutionnaires », avant de se propager et influencer durablement le parti républicain. Adam Brandon, le président de FreedomWorks, l’entité qui avait financé le Tea Party dès ses débuts, n’a pas nié être en contact avec la mouvance anti-confinement. « Il se trouve que nombre de nos activistes sont des organisateurs », a-t-il expliqué à Vox Media.

	Une image fait d’ores et déjà figure d’emblème des tiraillements entre la logique économique et la bataille contre le virus. Saisie à Denver, dans le Colorado, le 19 avril, elle montre un homme et une femme en tenue d’infirmiers, plantés au milieu de la rue, masque sur le visage. A eux deux, les soignants bloquent le cortège des anti-confinement. Une femme vêtue d’un T-shirt « USA », se hisse à l’extérieur de la vitre d’un pick-up taille XL. « Pourquoi je ne peux pas travailler ? hurle-t-elle au milieu des klaxons. Vous vous travaillez ! Allez en Chine si vous voulez le communisme » ! La vidéo a fait le tour des réseaux sociaux et des journaux télévisés du soir.
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